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Ce que veut 1M. Nantel

Personne ne pourrait le dire, et l'ancien mi-
nis-tre 'lui-mêmie ne 1le sait pas aut juste, estimons-
nous. En attendant, M. Nantel s'évertue à
réconcilier lit politique conservatrice avec lit po-
litique des miaîtres du jout -;il prêchie un rap-
prochierent entre les hommes (les deux
partis; une union sincêre de ceux-ci sur ce que
les deux pro grammes opposés ont de commtun :
lat politique honnête et lat protection (les itîté-
rêts publics. Bref, il rêve une coalition de ce
qu'il appelle "él'élément sain d <u parti coniser-
vateur avec iil'élément sain 'adu parti libéral,
noble conception qui ita rejoindlre dans les
limbes- toutes celles qui, comme cette fameuse,
grdent un cachet visible de plaisanterie ou de

ramollissement.
-t L'élément sain "l des deux partis n'est pas

ce qu'un vain peuple p)ense. Par exemple,
chez nous, n'allez pas vous figurer qu'on veuille
par là dlésigner le vieux parti libéral, autre-
ment (lit lat faction des il vieux-rouges ilqui se
réclament, avec fierté et persévérance, de Papi-
neau, de Doutre et <le Doriont, les- pères du li-
béralismne canadien, les adversaires résolus, in-
corruptibles de l'autocratie et des monopole!:,
les contempteurs de l'arbitrai-e, des inêgaliti'ý
injustes, des fauatismeï, des supertitieuses bê.
tises, des abaissements démoralisateurs ou de5
lâches désertions. -Non ! ceux-là tic comipo
sent point lé l'élément sain - dlu parti. Que si
vous l'aviez naïvemnent cru un instant, Votr<
erreur, pourrions-nous vous assurer, dépassatil
de plusieurs kilotnétres le sommet <le la tout
Ejiffel. (La compalraison n'es-t pas de nous!>

Ces libéraux-là, reconnaissables à leur farou
che intrantsigeance, vous entendrez dire (lui
bien examiner, ils ne sont. que 'I des it&éonitenits
<les <lésappoiité.s qlui n'arriveron t lamais," bre:
des durs à cuire, inicomparablês pour livrer- un,
bataille, dégager un corps trop) er l'air, ut
chef dont lat position est conipromise, pour -ar
<1er ou faire tomnber une placé-, mjais (lui, le cern
bat fini, devront se contenter, en rondeîronnant
dle bandîer leurs, Ilessures et deî rajuster leu

fourniment. Le sucre d'orge, c'est pour ceux
qui arnrvnt, les malins qui tirent tranquillemet

les ficelles, (lui, du fond d'uit cabinet bien chaud,
règlent la position des coiurbttanit, et, après8 lat
victoire, le partage dui butin, et qlui décrètent
que les éclopés du chramp dle baftaille soient mis

aut rancart, ces galeux (lui constituent l'élément
malsain du parti libéral, du moins c'est ce que
l'élenicnt sain pr-étend. Ne nous demandlez pas ce
qu'est cet élément saisin nous n'avons pas l'es-

p.ace pour vous le dire aujourd'hui.
Pour revenir à 'M. Natlqui prècehe la coai-

lion, nous nous permettrons (le soufiler à M.

l'ex-ministre ceci :les principes libéraux sont
accessibles à tout le monde ; notre parti n'est
pas, comme on pourrait le croire, un clhamp clos
où l'on ne soit adlmis qu'après unt postulat plus1

ou moins long; on est libre d'en épouser les
ides ou de les combattre, et il vous est loisible

à vous comme à n'importe qui (l'entrer dans les
rang: <les libéraux pour grossir la phalange <le
ceux qui croient à l'idéel <'une société tmsée

absolument sur trois grands principes qui sont
autant de vertus :Liberté, Egalité, Fraternité.

Nos rangs sont certainement ouverts a tous
*les hommes de bonne volonté. Mais que 31.
Nantel n'aille pas croire un seul instant qu'il
pourra faire partarger les fruits (le notre victoire

tà son groupe au prix d'une transaction quelcon-
(Iau prix d'une compromission, d'un ahon-

don de ptincipes de notte part. Ni lui, ni (lui
*que soit dans notre parti comme dans le sien,
*n'est (le titille à conclure un tmarché pareil.

Les libéraux\, les vrais,-anciens ou nouveaux
-ne rprgadrn oint. On ne trouvera

point un lâcheur parini les disciples <le Papi-
neau. Ceux d'entre nous qui aimeraient [K)tu--

-tant à trnsigetl feront cotutiie les prétendus li-
3 l>vraux qlui ortt abandotnné le vieux chef po>ur

,passer à Lafontaitte, ap'rès '37 :ils continence-
f ront par s'appeler <lesIiltauxcsrvtur
e pour n'être plus bietôt élite (les Olevttr

i tout court. Le parti libéral est uit vieux cltê-
ne qui, a diverses ti>o-ites, v-oit tomnber q1uel-
ques-utnes <le ses lraniclts <li.ventte i.elt

,tiais qui cotnserve dans soni trotte et ses racines

r assez de st*ve .1,nee p or etl tilsser il 'art-


